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-C'tait 'un ancien, camarade d(e 41Pi-

po", sorti dans les Mines.
-Eh biena, Manet ! on ne reconnaît

-donc plus les anciens ?
Le personnage interpellé s'arrêta

-- brusquement, -et, dévisageant avec un
-sans-gêue parfait écelui qui venait de
Prononcer son no0m

--Bagasse ! je vous reconnais.. -

-ans vous reconnaître, dit-il avec un
fort accent de terroir. Un peu d'aide
ne tsera pas de trop.

-Comment ! tu as oublié *Guy de
Vleuviceq ton voisin d"amiphi" «?

-Té, Vieuvicq ! pas possible
.J'au-ais vécu huit jours dans la mnê-
me dhambre que toi sanms -te coter.- Je
t'ai laissé frais et rose comme une
-demioiselle, ; je te retrouve tanné, et
-bar-bu comme un brigand calabraic.
Qu'es-tu deïvenu, 'e-puis deux ans ?
MNoi, j'arri-ve d'Amérique, où~ je gi-at-
-te un filon. pl-us ou moins u(-gentifèrc,
pour le compte d'une compagnie. J'ai
dé-jiL demandé de tes aiouvelles -L plu-
sieurs camarades. Màais, tu as disparu.

-On te croit mûr'i, mon bon.
-Toi, tu. es toujours le même et mis

comme un 'prince. Ton -filou doit être
sérieux. Quant à~ moi, devinue mou
histoire.

-Allons déjeuner d'abord, Je viens
d'assister, en fiýbia.t, au repas des
animaux féroces et ce -spectacle m'la
creusé ! Trouve-t-on par ici (les becf-
steakhs moins saign-ants, sinon molis
,du rs ?

Quand ils furent asi.en face l'un
de l'autre, à -ue ta-ble de buffet de la

-Voyons- séiys'eut, qu'est-cP
que 'tu fais ? demanda -Minet enx vi-
dant --n y.elier verr.e de sauterne.

-Moln cheri. tu. as l'honneur de -par-
ler à -un mécanicien ide premnière clas-
se de l'OrléCans.

L'igéneurde la comnpagnie argen-
tifièIre fit -un geste, tout eni continuant
ùL drgu ester par pitites -or.gées son
faux., lur-saluces.

-Tu as fait ce que j'ai été sur le
point de faire, dit-il -en reposant son
-verre. MRals le couxage m'a manqué,
et j'ai encore mieux aimé courir la
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cehance de la lièvre jaune. G'expatree,
c'est dur ! mais ce que, tu endures esi
encore pis, troua de l'air !

-A prCésent, ce leP54t rifa~ Si tu. m'a-
vais connu apprenti

--Je suppose que tu ne l'as pas Cité
longtemps ?

-Fui mon :cher, Il faut un an pour
être dxoii chauffeur, en admettant,
bien entendu, qu'on ait des disposi-
tions. Il paraît que j'en aïvais d'énor-
mes. Maintenant, je suis un m monsieur.
Je me touche plus au 'charbon, ni àL
la botte àL fumée, la fatale -boîte àL
fumée qui fait de nous des :nègres !
Je conduis les express, et si tu voyaisz
ma macùine ! Un bijou fin et brillant
comme la montre d'une jolie femme.
Tout à -l'heure nous irons la visiter.
-Et cela t'amuse de conduire ces

bCétes-lâ ?"
-A -dire 'v-rai, je ne fais pas ce m&

tier-là pour m'amuser. Maiâs c'estru
sport comme -un autre. -On donne cent
mille francsm àl un cheval qui met dix
minutes pour faire le tour d'une pis-
te. M &,dans deux heures, je serai àL

-Chacun son goûit. MINoi, j'aimne
,mieux le cheval. 2u moine, celu-liL
est vi-Tant

-Vi-vant ! et tu 'crois que ma ma-
<Cillilne n'est pas 'Vivante ! Viens -avec
iioi un. jour ;tu compr6'ndras le
c-iarme étrange qui vous pénètre et
vorus enfioè'vre à la pensée que l'on
commianade, wvec deux doig.,týs, àL la
plus grande force -du monde. On tient
la Tie de trois cents personnes dancs
ea mnain, comme je tiens ce verre de
eristnl. On n'est plus 'um homme, on
devie'nt je nie sais quel -démon inavesti
d'lin pouvoie sm-nature], yn aux
épiaules drs ailes qui font paraître
ltes celles de l'oiseau.. On franchit

d«un 'b>ond une rivière ; on évenutre
'Line chaîne de montagnes, et lorsqu'en
ti-aversant. la nuit, quelque grande
p)laeine endormie, on presse du doigt
le sifflet ide bronze, c'est comme cl,
,d'ýte ipfitrine de monstre, s'érhap-
pait un hennissement formidable, do-
minant le bruit du tonnerre et ré-
ve!llant toute une 'contrée.


